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FERNAND OUELLETTE 

AU SEUIL DE L'HIVER 

Le soleil, ce matin, semblait pris en deçà 
Du monde, enclos comme Orphée dans la mort. 
Étouffement de toute lueur, du lever 
Solennel devers la rivière. Un canard seul 
Malgré tout glissait comme un voilier, loin devant 
De gris canetons se mêlant avec l'eau sombre. 
Tombait noire la neige comme une poussière. 
Et je songeais à Ville-d'Avray, revoyais 
Ses étangs couronnés de blancs nymphéas et 
De foulques. Ainsi je m'éloignais de novembre 
Avec Corot, le doux artisan des vapeurs, 
Des feuillages formés par l'argent des lumières. 
La terre au seuil de l'hiver me paraissait si 
Légère. J'étais ailleurs, où Tété s'élève. 


